Mathématiques – Calcul mental — CE2 — Période 1
Programme de calcul mental et d'automatismes — période 1
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CE2 : mémoriser les faits numériques (tables d'addition, compléments) ; calculer mentalement ; un temps quotidien de calcul mental.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Mémoriser les compléments à 10 et à 100.
1. Automatiser les additions et soustractions simples.
1. Découvrir les tables de multiplication de 2, 5 et 10.
1. Choisir une procédure adaptée.

	Compétences travaillées
	1. Calculer
1. Raisonner
1. Mémoriser des faits numériques

	Prérequis
	1. CE1 : additions et soustractions jusqu'à 100 ; doubles

	Matériel / supports
	1. Ardoises ; cartes de calcul ; ceintures ; boîte à compter
1. Annexes 1-2 ; projection 1

	Évaluation
	1. Test hebdomadaire de 15 calculs en 3 minutes.
1. Passage de ceinture quand le seuil est atteint deux fois de suite.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de calculs ; temps accordé.
1. Qualitative : matériel et appui écrit autorisés en ★ ; nombres plus grands en ★★★.
1. Chacun avance à son rythme sur les ceintures. Aucun classement affiché.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Séance longue type — les compléments à 10
	Automatiser les paires qui font 10.
	30 min

	2
	Séance longue type — ajouter 10 et 100
	Comprendre ce qui change quand on ajoute 10.
	30 min

	3
	Séance longue type — les compléments à 100
	Calculer un complément à 100.
	30 min

	4
	Séance longue type — les tables de 2, 5 et 10
	Découvrir les premières tables.
	30 min




PROGRESSION SEMAINE PAR SEMAINE
	Le temps quotidien
	1. 15 minutes chaque jour, en début de séance de mathématiques.
1. Une séance longue hebdomadaire de 30 minutes pour la procédure de la semaine.
1. Le test de 15 calculs a lieu le vendredi.

	Ce qu'on cherche
	1. AUTOMATISER : la réponse doit venir sans réfléchir.
1. Un fait numérique automatisé libère la tête pour le reste.
1. C'est l'enjeu majeur du CE2 : sans automatismes, tout devient difficile.

	Les ceintures
	1. Blanche, jaune, orange, verte, bleue.
1. On passe la suivante quand on atteint le seuil deux fois de suite.
1. Chacun avance à son rythme. Rien n'est affiché publiquement.


 
	Semaine
	Objectif de la semaine
	Contenus et supports
	Différenciation / suivi

	S1
	Les compléments à 10
	1. Les paires qui font 10
1. Réponse immédiate
	1. ★ avec matériel
1. ★★★ en désordre, chronométré

	S2
	Les doubles et les moitiés
	1. Doubles jusqu'à 20
1. Moitiés des nombres pairs
	1. ★ jusqu'à 10
1. ★★★ jusqu'à 50

	S3
	Ajouter 10, 100
	1. Le chiffre des dizaines augmente
1. Pas « on ajoute un zéro »
	1. ★ +10
1. ★★★ +10, +100, +9, +11

	S4
	Les compléments à 100
	1. Passer par la dizaine
1. 63 + ? = 100
	1. ★ dizaines entières
1. ★★★ tous nombres

	S5
	La table de 2 et de 5
	1. Le double
1. Les multiples de 5 finissent par 0 ou 5
	1. ★ jusqu'à 5 fois
1. ★★★ jusqu'à 10 fois

	S6
	La table de 10
	1. Le plus facile
1. Lien avec les dizaines
	1. ★ jusqu'à 5 fois
1. ★★★ table de 10 et de 100

	S7
	Bilan et ceintures
	1. Test bilan
1. Passage de ceintures
	1. ★ 10 calculs
1. ★★★ 20 calculs




SÉANCE 1 / 4 — Séance longue type — les compléments à 10
	Objectif
	Automatiser les paires qui font 10.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Boîte à compter ; cartes ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Toutes les paires
collectif
	12'
	1. Avec du matériel, toutes les décompositions de 10 sont trouvées et listées.
1. Projection 1 : les compléments à 10.
1. 0+10 · 1+9 · 2+8 · 3+7 · 4+6 · 5+5
1. LA DÉCOUVERTE : il n'y en a que SIX à connaître. Pas plus.
1. Parce que 3+7 et 7+3, c'est la même chose. Je n'ai pas besoin d'apprendre les deux.
1. Six faits. C'est tout. Et ils servent partout, toute la vie.
1. Pourquoi c'est si important : les compléments à 10 servent à ajouter, à soustraire, à faire les retenues, à compter la monnaie.
1. Un élève qui les a automatisés calcule sans effort. Un élève qui les recalcule à chaque fois s'épuise.

	Automatiser
binômes
	13'
	1. Jeu de cartes rapides : une carte montre un nombre, l'autre dit le complément à 10 immédiatement.
1. On cherche la RÉPONSE IMMÉDIATE, pas le calcul.
1. Si l'élève compte sur ses doigts, ce n'est pas encore automatisé : il faut continuer.
1. Compter sur ses doigts n'est PAS une faute : c'est une étape. Mais ce n'est pas le but.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche des six paires, affichée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Matériel devant soi ; six paires dans l'ordre

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. En désordre ; compléments à 20


Trace écrite / bilan : Fiche : les compléments à 10.


SÉANCE 2 / 4 — Séance longue type — ajouter 10 et 100
	Objectif
	Comprendre ce qui change quand on ajoute 10.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Tableau de numération ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Qu'est-ce qui change ?
collectif
	12'
	1. Série : 34 + 10 · 47 + 10 · 82 + 10.
1. Les élèves observent : seul le chiffre des DIZAINES change. Les unités ne bougent pas.
1. POURQUOI ? Parce qu'ajouter 10, c'est ajouter UNE BARRE. Les cubes ne changent pas.
1. Le matériel le montre immédiatement.
1. Puis +100 : seul le chiffre des centaines change.
1. ATTENTION à une formulation dangereuse : on ne dit PAS « on ajoute un zéro ».
1. C'est faux, et cela produira des erreurs graves plus tard, avec les décimaux.
1. On dit : le chiffre des dizaines augmente de 1.

	Automatiser
individuel sur ardoise
	13'
	1. Séries rapides : +10, +100, puis +9 (« +10 puis −1 ») et +11 (« +10 puis +1 ») pour les ★★★.
1. La procédure +9 = +10 −1 est une découverte qui plaît beaucoup.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche : ajouter 10 et 100.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. +10 seulement ; matériel

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. +9, +11, +99


Trace écrite / bilan : Fiche : ajouter 10 et 100.


SÉANCE 3 / 4 — Séance longue type — les compléments à 100
	Objectif
	Calculer un complément à 100.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Droite graduée ; annexe 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Passer par la dizaine
collectif
	14'
	1. Problème : 63 + ? = 100
1. LA MÉTHODE EN DEUX ÉTAPES :
1. 1. De 63 à 70 : il faut 7. (c'est un complément à 10, que je connais déjà !)
1. 2. De 70 à 100 : il faut 30.
1. Total : 7 + 30 = 37.
1. La droite graduée rend cela évident : on fait deux sauts.
1. LE POINT IMPORTANT : la première étape utilise les compléments à 10 appris en semaine 1.
1. C'est pour cela qu'on les a appris. Tout s'appuie sur eux.

	Automatiser
individuel
	11'
	1. Séries de compléments à 100, avec verbalisation des deux étapes.
1. Puis on cesse de verbaliser : la réponse doit venir seule.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche : les compléments à 100.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Dizaines entières (40 + ? = 100)

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Compléments à 1 000


Trace écrite / bilan : Fiche : les compléments à 100.


SÉANCE 4 / 4 — Séance longue type — les tables de 2, 5 et 10
	Objectif
	Découvrir les premières tables.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Matériel ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois tables faciles
collectif
	15'
	1. LA TABLE DE 2, c'est le DOUBLE. Je la connais déjà.
1. LA TABLE DE 10 : le nombre de dizaines. 4 × 10 = 4 dizaines = 40.
1. LA TABLE DE 5 : deux découvertes.
1. Tous les résultats finissent par 0 ou par 5. Toujours.
1. Et 5, c'est la MOITIÉ de 10. Donc 6 × 5, c'est la moitié de 6 × 10 = la moitié de 60 = 30.
1. Cette procédure est très utile et elle plaît beaucoup.
1. LE MESSAGE : ces trois tables sont les plus faciles. On commence par elles.
1. Les autres viendront. Mais avec ces trois-là, on peut déjà faire beaucoup.

	Automatiser
individuel
	10'
	1. Séries dans les trois tables, en désordre.
1. Le lien avec l'addition répétée reste disponible : 4 × 5, c'est 5 + 5 + 5 + 5.
1. C'est plus lent, mais ce n'est pas une faute. C'est une étape.

	Trace
individuel
	5'
	1. Fiche des trois tables.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Jusqu'à 5 fois ; matériel

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Jusqu'à 10 fois ; table de 100


Trace écrite / bilan : Fiche : les tables de 2, 5 et 10.


ANNEXE 1 — Mes compléments et mes procédures  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
POURQUOI JE M'ENTRAÎNE
1. Je veux que la réponse vienne SANS RÉFLÉCHIR.
1. Un calcul que je connais par cœur LIBÈRE ma tête pour le reste.
1. Si je dois recalculer 7 + 3 à chaque fois, je n'ai plus de place pour le problème.
LES COMPLÉMENTS À 10
	La paire
	
	La paire
	

	0 + 10
	
	3 + 7
	

	1 + 9
	
	4 + 6
	

	2 + 8
	
	5 + 5
	


 
LA DÉCOUVERTE
1. Il n'y en a que SIX à connaître. Pas plus.
Pourquoi seulement six ?
1. Parce que 3 + 7 et 7 + 3, c'est la MÊME chose.
1. Je n'ai pas besoin d'apprendre les deux.
POURQUOI C'EST SI IMPORTANT
1. Les compléments à 10 servent :
1. à ajouter · à soustraire · à faire les retenues · à compter la monnaie
1. Six faits appris. Et ils servent partout, toute la vie.
Si je compte sur mes doigts
1. Ce n'est PAS une faute. C'est une ÉTAPE.
1. Mais ce n'est pas le but.
1. Je continue à m'entraîner jusqu'à ce que la réponse vienne toute seule.
AJOUTER 10 ET 100
	Calcul
	Ce qui change
	Ce qui ne change PAS

	34 + 10 = 44
	le chiffre des DIZAINES
	les unités

	47 + 10 = 57
	le chiffre des DIZAINES
	les unités

	234 + 100 = 334
	le chiffre des CENTAINES
	le reste


 
POURQUOI
1. Ajouter 10, c'est ajouter UNE BARRE.
1. Les cubes ne changent pas.
ATTENTION — ne dis JAMAIS ça
1. On ne dit PAS « on ajoute un zéro ».
1. C'est FAUX. 34 + 10 n'est pas 340 !
1. On dit : le chiffre des dizaines augmente de 1.
1. Cette façon de dire t'évitera de grosses erreurs plus tard.
MES PROCÉDURES MALINES
	Pour faire…
	Je fais…
	Pourquoi

	+ 9
	+ 10 puis − 1
	9, c'est 10 moins 1

	+ 11
	+ 10 puis + 1
	11, c'est 10 plus 1

	+ 19
	+ 20 puis − 1
	même idée


 
LES COMPLÉMENTS À 100
1. 63 + ? = 100
	Étape
	Le saut
	Combien

	1
	de 63 à 70
	7 ← c'est un complément à 10 !

	2
	de 70 à 100
	30

	Total
	
	7 + 30 = 37


 
LE POINT IMPORTANT
1. La première étape utilise les compléments à 10 que j'ai appris en semaine 1.
1. C'est POUR ÇA qu'on les a appris.
1. Tout s'appuie sur eux.
Ex. 4 — Compléments à 100
1. 45 + ……… = 100 · 72 + ……… = 100 · 38 + ……… = 100 · 91 + ……… = 100


ANNEXE 2 — Mes trois premières tables  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LA TABLE DE 2 — c'est le DOUBLE
	Calcul
	Résultat
	Autre façon de dire

	2 × 3
	6
	le double de 3

	2 × 7
	14
	le double de 7

	2 × 9
	18
	le double de 9


 
1. Je la connais déjà ! Les doubles, je les ai appris au CE1.
LA TABLE DE 10 — la plus facile
	Calcul
	Résultat
	Pourquoi

	4 × 10
	40
	4 dizaines

	7 × 10
	70
	7 dizaines

	9 × 10
	90
	9 dizaines


 
1. Multiplier par 10, c'est compter en dizaines.
LA TABLE DE 5 — deux découvertes
Découverte 1
1. Tous les résultats finissent par 0 ou par 5.
1. 5 · 10 · 15 · 20 · 25 · 30 · 35 · 40 · 45 · 50
1. Toujours. Sans exception.
1. Donc si je trouve 5 × 6 = 32, je sais que c'est faux, sans même recalculer.
Découverte 2 — la plus utile
1. 5, c'est la MOITIÉ de 10.
1. Donc pour faire × 5, je fais × 10 puis LA MOITIÉ.
	Je veux
	Je fais × 10
	Puis la moitié
	Résultat

	6 × 5
	6 × 10 = 60
	moitié de 60
	30

	8 × 5
	8 × 10 = 80
	moitié de 80
	40

	4 × 5
	4 × 10 = 40
	moitié de 40
	20


 
1. C'est plus rapide que de compter de 5 en 5.
POURQUOI ON COMMENCE PAR CES TROIS-LÀ
1. Ce sont les plus FACILES.
1. Et avec elles, je peux déjà faire beaucoup de choses.
1. Les autres tables viendront après. Une par une.
SI JE NE SAIS PAS ENCORE
1. Je peux additionner : 4 × 5, c'est 5 + 5 + 5 + 5.
1. C'est plus lent. Mais ce n'est PAS une faute.
1. C'est une étape. Tout le monde passe par là.
MES CEINTURES
	Ceinture
	Ce que je sais faire
	Obtenue le

	blanche
	les compléments à 10
	

	jaune
	les doubles et les moitiés
	

	orange
	+10, +100, les compléments à 100
	

	verte
	les tables de 2, 5 et 10
	

	bleue
	tout, en désordre et rapidement
	


 
LA RÈGLE
1. J'avance à MON rythme.
1. Rien n'est affiché.
1. Je me compare à moi-même.
Ex. 5 — Calcule
1. 6 × 5 · 8 × 10 · 2 × 7 · 5 × 9 · 4 × 10 · 2 × 8
Ex. 6 — Vrai ou faux, sans calculer ?
1. 5 × 7 = 34 → ……… Pourquoi ? ………
1. 5 × 6 = 30 → ……… · 5 × 8 = 41 → ………


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
CORRIGÉ Ex. 4 — compléments à 100
1. 45 + 55 · 72 + 28 · 38 + 62 · 91 + 9
CORRIGÉ Ex. 6
1. 5 × 7 = 34 → FAUX : un multiple de 5 ne peut pas finir par 4.
1. 5 × 6 = 30 → VRAI · 5 × 8 = 41 → FAUX (même raison)
L'ENJEU DU CE2 : l'automatisation
1. Sans faits numériques automatisés, TOUT devient difficile : les problèmes, le calcul posé, les grandeurs.
1. C'est l'investissement le plus rentable de l'année.
1. 15 minutes quotidiennes, sans exception. La régularité compte plus que la durée.
LES COMPLÉMENTS À 10 — la priorité absolue
1. Six faits seulement. Le dire est très motivant.
1. Ils servent partout : additions, soustractions, retenues, monnaie, compléments à 100.
1. Tout le reste de l'année s'appuie sur eux. Ne pas passer à la suite tant qu'ils ne sont pas automatisés.
LE COMPTAGE SUR LES DOIGTS
1. Ce n'est PAS une faute. C'est une étape normale.
1. Mais ce n'est pas le but : un élève qui compte sur ses doigts n'a pas encore automatisé.
1. Ne jamais l'interdire ni le stigmatiser. L'automatisation viendra par l'entraînement, pas par l'interdiction.
1. Le dire aux élèves : « ce n'est pas une faute, c'est une étape » évite la honte et maintient l'engagement.
« ON N'AJOUTE PAS UN ZÉRO »
1. Formulation à bannir absolument, dès le CE2.
1. Elle est fausse (34 + 10 ≠ 340) et elle produira des erreurs graves sur les décimaux au CM1.
1. Formulation juste : « le chiffre des dizaines augmente de 1 ».
1. Le matériel le montre : ajouter 10, c'est ajouter une barre ; les cubes ne bougent pas.
1. C'est exactement la même vigilance qu'au CM1 (×10 sur les décimaux) : la continuité est totale.
LES COMPLÉMENTS À 100 — passer par la dizaine
1. La méthode en deux sauts est fiable et visualisable sur la droite graduée.
1. Elle réutilise explicitement les compléments à 10 : le faire remarquer donne du sens à l'apprentissage précédent.
1. Verbaliser les deux étapes, puis laisser l'automatisation se faire.
LES TROIS PREMIÈRES TABLES
1. 2, 5, 10 : les plus faciles. On commence par elles.
1. La table de 2, c'est le double : les élèves la connaissent déjà, le dire est valorisant.
1. La table de 5 : deux découvertes. Le critère « finit par 0 ou 5 » permet un contrôle immédiat. La procédure « ×10 puis moitié » est rapide et plaît beaucoup.
1. Le contrôle par le dernier chiffre est un vrai outil de vérification, et il prépare l'ordre de grandeur du CM1.
1. L'addition répétée reste autorisée : c'est une étape, pas une faute.
Les ceintures au CE2
1. Cinq niveaux seulement (blanche à bleue). Le CM1 en aura sept.
1. Passage quand le seuil est atteint DEUX fois de suite.
1. Aucun affichage collectif. La fiche est personnelle.
1. Un élève peut rester longtemps sur une ceinture : ce n'est pas un échec, c'est un rythme.
Élèves en difficulté
1. Vérifier d'abord les compléments à 10. Sans eux, rien ne fonctionne.
1. Matériel toujours accessible : boîte à compter, jetons, droite numérique.
1. Réduire le nombre de calculs plutôt que le temps.
1. Un élève de CE2 qui ne mémorise aucun fait numérique après plusieurs mois d'entraînement quotidien doit être signalé : envisager un bilan.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. Le calcul mental est le temps le plus facile à mener en collectif complet, aux trois niveaux.
1. L'enseignant annonce le calcul et DÉSIGNE : il adapte la difficulté sans que cela se voie.
1. « Complément à 10 de 7 ? » pour un CE2, « complément à 100 de 63 ? » pour un CM1, « 25 × 12 ? » pour un CM2 — dans la même série.
1. La séance sur les COMPLÉMENTS À 10 est utile aux trois niveaux : beaucoup de CM1 et de CM2 ne les ont pas automatisés, et c'est la cause de leurs lenteurs.
1. La vigilance « on n'ajoute pas un zéro » est COMMUNE et centrale aux trois niveaux.
1. La procédure « ×5 = ×10 puis moitié » est exactement celle du CM1.
1. Les CEINTURES sont communes, avec des paliers différents. La fiche étant personnelle, rien ne se compare publiquement.
1. Le MATÉRIEL reste accessible à tous : un CM2 en difficulté doit pouvoir prendre la boîte à compter sans que ce soit humiliant.


ANNEXE 4 — Projection 1 — Les compléments à 10  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
TOUTES LES PAIRES QUI FONT 10
 
0 + 10
1 + 9
2 + 8
3 + 7
4 + 6
5 + 5
 
LA DÉCOUVERTE
Il n'y en a que SIX à connaître.
Pas plus.
 
Pourquoi seulement six ?
Parce que 3 + 7 et 7 + 3,
c'est la MÊME chose.
 
POURQUOI C'EST SI IMPORTANT
Les compléments à 10 servent :
à ajouter · à soustraire
à faire les retenues · à compter la monnaie
 
Six faits appris.
Et ils servent PARTOUT, toute la vie.
 
SI JE COMPTE SUR MES DOIGTS
Ce n'est PAS une faute.
C'est une ÉTAPE.
 
Mais ce n'est pas le but.
Je continue jusqu'à ce que
la réponse vienne toute seule.
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